
ata 1.800 
I N I f< 
tree de 
l 'oat i lhuee* part eet < 
é» La Pallia» La Keekt 

aar 300 ; it est naaai de 
rastoejHk. l'âne 4*111 raè-

I N M a» lia anétres 
a. La choix 
•une tête de 

ligne aérait éaa pis* * w n | i i t H pour l'E-
II 

Au point da vue 4* la rapidité, la dis
tance eat da douze sniUes plus courte que 
da Havre à Rew-Yana. La ligne d recta 
• H I C aa dessous da base da 1 «rre Neavo 
ot la trajet éarera quatre à enta) beurea da 
Bso.as. 

Oa a pa dira avse raiaoa a.ae le bassin 
ia la Pailica dtatt la Uverpool "r snçaie de 
l'avenir Le kaia:a da U Pallies a coûte 
«ce vingtaine de millions à l'Etat sans 

Ktrier de ta qu'il a estes» à la vide de l a 
o en a le. O s é le aasal terminus dea 

clamint de far da l'Etat ea la cnoitissanl 
pour téta da liane oa asaarerait d impor
tantes i ecettee au rtaeau da 1 Ktat 

Lorateur ia»ite la bambre 4 sa rail «r 
ta oootr -.projet de M. I icaaa oui poae 
la pnnc pa - s 1 adjudication avec (acuité 
pour laa toiiaaaaènaaaiaaa da choisir la 
port é' ttacbe. 

al. Brisa •!«••• combat la propoaition 
dent l i e n s » «ai laie» are t è laéjudica 
taiia salure enoix du port et qui favari-
terait l< part da Brest. 

M. Pieticn. daaaaoe aaeoade rédaction, 
demande que le trajet total entra Paris et 
NewVora s'a Sec tue en 1.0 beurea 

M. Charruver detaaaeVa qae la soamia 
•ioanaire puisse cnoiair entre le Havre, 
Brest et U Peii. e, la Rochelle ai la Cham
bre choUiaaett aa autre port m^ma le Havre 
cela entraînerait à de nouveaux travaux 
coaak.tr i laa 

La soumission et le geavernement sa-
fttattaU que la téta de ligne du terv..:a entra 
kFreace al N«*-Y«r« doit etro au Havre. 
El tut ne dtpart du service ptatal depuit 
aaa iBtutut.on 

M. B r . a U i a s dit qu il et t madmissi 
pie que la unambre luises t un adjudica
taire la cboii da port tête da ligne ea 
eue t. est adjudicataire envisagera avant 
— aon intérêt a lui al son r.niérét gé-tant to 
stérnl. i. orateur examine en» a. te les avanta
gea du port du Havre, bien supérieurs aux 
ieveuuvdaieais quoa a'acaorde à v relever, 
Mexpose la situation de Breet pour en 
montrer toui let dangers ai il cite lea 
nombreux a a. ici enta qui ae aoat produite 
aas aborda da ca port. 
. o a parla des ornâtes que l-oa rtucontre 
U n s la Msncha. mais ces meinea ramea 
e x i s t â t sur Isa cotes oa Finitltre. La 
aeala difficulté qui eiis'.e p ur le na ig-a-
Itur qui arriva d'Amérique contitte 4 re
connaîtra la Urre d'Angleterre, et ai le 
navire raacoatre det brumes. a«a brumes 
n'aarnioancnt que rarement dea acci
dents taudis qae dans le vulsm .ge da 
tarant U mer eat parsemée d tenei e. 
' La rade du Ha rs eat une race ouverte. 
il w t vrai, aoa abr.tee dea venu du -tord 
uaatt mais aile offre un mouillage da 11 
attirée; elle lommunique avec l'avant 
port p-.r une rade aa Iw mètres. Dana le 

t ri ou Havre, la mer rttle étale pendant 
ux oa troie bearee ; c .st une situation 

unique parmi let ports a marte. 
• u t o ni de vue de I outillage. le port 

4a Havre nest défs. tasux que aur un 
point, la œ i ;ue d une certaine forme de 
radou a ; mais daa tr. vaux d an él oration 
soi.t prévus d entre» eont en cours t exé
cution Lorsqui.a seront ache.ee. lea na
ture» da grande d menti' n pourront en
trer en naaae mer. 

Apréa a g i r rappel* tout lea accidenta 
aarTenue j la pointe e t Kiaialera et eta 
bi. qu'il audrnit dix millions oe travaui 
pour mettre Ureet ca et«t ee recevoir lee 
laqueuots transatlantiques I orateur pae-
faaa port da La Paliaae La noouulle. 

U re ounait • ua ce port eet d .ce e fa 
r ie , maie l'a ant purt nest pas assez 
aaaiaaaVi 

t a ca qui concerne Q srbourg, il cons
tate ne ee port ne demanda paa 4 tira 
part d'aitnci a. 

Il ajouts ..ue, dans 1 intérêt dea vo\a 
geira le port d'attacbe doit être maintenu 
aa Havre 

M» l rind«au aoneiut i la [option dea 
e> n luan.ua ou la commission favorable* 
au projet 

1 a e .itc de la dscase ien est ren ojée a 
ana autre eeance. 

. n oieuaeion e engage sur la fi vais m 
te .'ordre du jour. 

La aeanec eet levée à t bearea 35. 
Séance demain. 

AU HÊNAT 

B U D G E T IME l H Î ) . i 
Les modifications apporttea par la com-

miaeion séi.atoria.a dea financés au tait 
«oM 4 la Cuambre tuOt nomnreusea et 
tcucheat a dee quesuana importâmes 

Le budget qui comprenait lk> articles, 
a été réduit n env:r n 8 i per la cornu.is 
aloo du senut qui a repoussé ou disjoint 
éjuut taqu ine lui par» s.a t p i s a s u 
suent utile ta qui était ne nature 4 soûle 
var de longues uitcataion». 

C eet ainsi quelle a diajoint la ré'orme 
«lea putei.tes la réforme de la taxa mlli 
taira lea disposuiona modifiait K loi s 
laal sur las peaaioas 1 octroi nax civile 
4a la médaille colouiala. leaniodiiicatione 
relativea au taux de 1 intérêt en Algérie, 
t évaluation da la propriété non b tic. 

La eoeaniiesion n repoussé Jn ctieposi-
tion qai aacordail une indamnité de 5*> 
aantiaaea par jour et par pnraastaa aaa ré* 
aar letaa ai territoriaux, laa aubveoliaaa 
ncecordéee p .r fetat aas aervieca de voi 
•ara» autonnaalaa 

in eatra, Inanaadement Flexrv-Rn varia 
aur la réorttaaiantion a l marotod financier 
a été adopta mats sana les aaanœuions 
addinanaella» qai prévoyaient la contrôla 
4a la Cour data Comptes et la aatidsrité 
daa agents entre aa •.. 

le l lea aoat 4 paa prés toutes laa atodi-
flcationa apportéee au budget de la Cham
bre par la commission d u s nat-

En y c imprannnt le maintien da la taxe 
militaire, e.Ka apportent au budget da la 
Cbsmnre on auaissement da dépenaaa de 
H millions et un supplément derecettee de 
2,Tuu,uo i Ir i aoit, en chiffrée ronde ana 
différence de il millioaa. cet excédent eet 
réparti ainel qu'il suit: la commission 
ajoute > millioaa é ramortiaaemi'ot o an 
nu.té» duea aux villea. et le surplue eet 
appliquée la diminution dana lea évalua 
Uon» ue receilee particulièrement eurlre 
articles diuanea, vermoutns, le rende 
me t dea forêts en Algérie et 1 impût eur 
lea c rteeéjouer. 

Toutee eee modifleatione ne eeront paa 
acceptées par la Cuambre, et il faudra 
deux on trois jOara pour arriver a une 
entente, un croit ee le vote défiaitif da 
budget pourra être mie le l ou le s avril, 
et lea chami.rea »• eepareraient 4 le veilla 
de i'ii<iusa, 

.*• 
La commission des linaneee réunie sous 

la présidence de M. Bar ey s'est occupée 
Cee article* 78, et suivante de la loi a* n-
naaeea relau'e à 1 evalualio» de la pro
priété aoa butin 

Ou sait que eschap treaont été extrait*, 
du rapport général, ai c un née 4 AI. Mo-
neatier, rapporiear spée.al La co mnis-
a:on a entendu, sur lee termei du rapport 
da M. Muoeatier, le repreaentant da Tad-
m niatration dee aontribat ona d rectaa. 

Ella ne prendra une décieion qa aujour-
dnui 

LA S A N T E OE L O B D S A L I S B U R Y 
Londres, -H mars 

Lé communiqua da minisférs dea af 
fa res étran .èree daman, ira . lur.s aenen-
tiannele aar la tenté da M. Saiisourv al 
Sur sa démission. 

tord Salisbcry sa prapoaa da partir 
precbainesaaat pour la midi de la France. 

M- HANOTAUX 
à l'Académie Français a 

L'Acsdém a françaiee a pre édé bier 
4 la réception solennelle de M. Haao-
taux, m.nieire d s arïeiree étrangérea , 
nommé en remplaceiuenide M. cballemel-
Lacour. 

< eue cérémonie 4 laquelle assistait .e 
président ae ia Kepu liqua avait ait r4 
soue la coupole une aaaislinc» réumasant 
1 élite nés mondes littéraire, ec.enu,i<,ue, 
ar.istique et dipiouiat que. ainei qu un 
grand nombre de notabilités dé la colonie 
étrangère 4 Paria 

loua ia» ministres, sauf MM. Barthou, 
lurrel et bouener. ainai que la plupart 
aa* ine nbres da corps diplomatique 
accréditée aupr.s du gou.ernement r m 

aie — les représentante des plus . ran ea 
puias mess, comme ces p.us petits i.iaia 
— .uuaui présenta. 

oa i l use .notante nvant louvartuada 
laaean e. M. i s l ix Faura accompagné du 
général tiagroa aal ar. ive. dane la cour de 
1 .nst lut. • t apr s a, j r Iraver-é la haie 
des tr upes é. belonnées dans le veét bula 
st qui présentaient lea armes a fail.gu dé 
par M. Groz er. chef du protocole, et le 
uureau de 1 Institut ton entrée daaa la 
salle. 

i oar bien marques? le anrnct.re amical 
c: non attela! de sa preeance, le pr. ai 
ue ,i le ia i.é.-uo.ique notcapait p.-> la 
petits loge qui, 4 • inst.tut. est desl.nee au 
c.iel do l'i.iat et daaa laquelle avaient 
prispl .ee me et .vile Lucie taure, ac-
c mpagn es pat .1 Le Gall. 

il a eat inatalié, fort ai .p,émeut, ' n i 
.'hémicycle au oeu icme rang les b .u-
quetiaa du c- n r-, réaerve o'oruineira 4 la 
I iitilUe uea récipiendaires, faaaut pi tu .ra 
pla, e 4 sa croit i au graai dac Naaai .s > 
.tua lovttt. cauain du l'empereur de Hua*.c 
et a aa «aueue au prinea i urouaso;, aiu-
ussaadeur de i.ussie 4 Paris. 

tous lss o aciers Je ia maiooa niili.aire 
du preeid.nt et au grand duc, aiu.i qua 
es ine.iibreaaucorpadiplomaliqua eia.cat 

en redinuote noire. 
La famille da M. hem taux occupa.t la 

oanqueite ca tr ji.ième rang. 
A deux i.euree précisée la rocip.enJ&ire 

en tenue d ucadên.ic.en et por ant la ro-
s-tte d'officier de la Légioa diionneur. est 
«enu prendre pi tee eu pupitre entre ses 
deux parraina li.M. Albert Sorel etda 11e-
reaia. 

La séance a commencé immédiatement 
après. 

MM. Hanotaux et de Vog' é ont tour 4 
tour donné lecture dea diaeoure. 

Uana son aiso»are, M. Hanotaux a fait 
I éloge de Kicnei.au. puis il a staminé la 
v.e et IV uvre e aoa prédécesseur, M 
Cbaiierael-Laceur. 

Le discours du ministre des affaires 
étrangères a tté des plus ternes. 

L'ACTION SOCIALISTE 
DANS LA RÉGION 

A LUla 
samedi 26 B a r s , à 8 haures du soir, 

sal le Juvenal, rua d» Btvai, réunion 
puWiiuo et coniradicloire. s o u s la 
présidence du rltoyen BtAURBPAIRE, 
conseil ler municipal, avec le concours 
des citoyena ShVBK. députai, et POU
LET, consei l ler municipal. 

Lundi98 mars , à 8 h. du so ir , e s ta
minet de V9rsuilles. rue de Foids, réu
nion publique et contradictoire, nous 
a présidence du eito>eii(;oL'DiN,con

sei l ler mucii ipal, avec la concours 
des citoyen-: DELORV, maire ue Lille, 
et SEVEK, député. 

Jaurès à Valenciennes 
Le grand orateur l'homme qui, avec 

une énergie danrat>le,un talent It « rs 
ligue, défend la causedu prolétariat, 
le c i toyen JAUKES, donnera dimanche 
prochain 27 mars , A .'(heures, à t'.tip-
podrome de Valeuciemies, une grande 
conférence 

Les candidat s du Parti ouvrier dans 
les irois circonscripions de Valen-
c iennes , n o s ass i s UA^r, avocat & la 
Cour d'appel, CAMttjNAT, a n . i e n 
ué, uio. et &ELLE, rcure de Densiu, 
ass i s teront a cette rétoiou. 

A Norrent-Tjntc-s 
Conférence publiqte et c o n r a d i c -

toire, le d imanche J mars, cobare, 
Kingard Martel, à 5 îgure- du soir 
avec le c o n e s u r s dej<itoyens MER
LIN et BAUDOU. 

A La Btisé9 
D i m a n c h e 87 mars à quatre i ieures 

du soii-, con érencepublique et con
tradictoire, s ille Baveux avec le con
cours nssuré des cipyans RAGUK-
BOOM, délégué du topuité l 'cderil , ot 
bOHLEB, candidat d, l 'uni U u v u e r . 

A Saint-H.Ur: Cottes 
Dimanche 2? n a r . s i 1 heure 1\2 du 

soir, cabaret MahieiHose, conférence 
publique et coutraujti.ir : avec le cou-
cours a s s u r é des ajio>ens MERLIN, 
candidat du Parti oitrier.et BAl'DOU. 
secré'.aire-a d^oint 4 Comité Fcdu-ral. 

Le dé uté de lacrro .s riptioa s ra 
invité par lettre recpamanaée i venir 
rend ie compte de ^ n mandat. 

A Flers-Bcurj 
Dimanche 27 mtrs, à 4 feeVJNt da 

soir, sal e Vincent r-elo~se estaminet 
du Kaisan Gris à fiers-Bourg, ( .ranae 
Ré u mou publique et contradictoire, 
avec e concours des citoyens L. 
MARLK, rôdi.cteuf a l'Egalité et M. 
S E R V A I S , d é l é . u é au Comité .édéral, 
^ous la présidence du < rtoye > LIB-
COCKC, ad.omt au maire de i o u b a i x . 

A Faches-rhuniîsnil 
Dimanche 27 mars. ù. '< h. du =oir. 

sa l le IKuri Vincent, r é u n i . u pubii ,ue 
et contradictoire, tvec le concours 
dea citoyena DUR1E0. conseil er gé-
Uéral ; EbRRANU. iiélégué du Comité 
Fédéral, et BA1LLEVL, conseiller m u 
nicipal de Roubaix. 

dé légué e u c o m i t é redérai, e t S O U L E R , 
consei l ler municipald'Houpliues ,can
didat du Parti ouvrier. 

Aeeideit mortel un mines de Leis 
Lens. 2i mars. 

Jeadi vers midi, l'ouvrier mineur Jean 
Baptiela Serache dit Carrette. âgé é» 46 
aaa était occupé daaa la vaine S t Léonard 
da le fosas numéro 5 des ntiaes da Lene 
loraqu il fat atteint en pleine poitr ne par 
une pierre qui vena<t de se détacher du 
toit 

Ramonée eaesitêtet atalgrélea aoinaqui 
lui furent prodiguée, cet infortuné ne tar
da pae à eueeomber. 

Deracne laisae une veuve et six enfanta 
Son corps a été traneporté é Avien où na-
bite ea famille. 

DER1ËRE HËDBE 

A TouTcoing 
Liiuaiiclie 87 ma.s , à •"> heures du 

soir , salle Veimeis , h, à l'Epinette, 
i o.ifiireace publique et con'radictoire, 
sous la présidence du ciioye 1 D I I . -
wtll.N DLMal l i iEU' c o n s e . l l c r p r u d -
lio. i i i .e a Tourcoing, ave • le concours 
assura des citoyens ':. DBSCHBBRDER 
rédacteur à VSgilité >t <;. DEVRAlGNE, 
cauciidat du Parti ouvrier. 

Lundi Os! mars , t huit heures du 
soir sa l le Voit catteau, ù la Maisonce, 
conréreni e pu liquaet con radicto re 
s o u s la présidenc-j du citoyen DKo-
Pill.N Di .MuRll l iR, conseiIKr pru
d'homme, avec le concours assuré des 
citoyens Cl. UKSCHtibHDKR, rédacteur 
à l'AVa/rte" et fî. D E V R \ H ; N E , candidat 
du rarii ouvrier. 

A Cominss 
Lundi 2M mar3, ù ? h e u r e s du soir , 

sa l le \erbreucK'. M l l R r u n ; Nuée, rue 
de Lille, conféren e jiiibli |Ue et c o n 
tradictoire avec la concours assuré des 
c i toyens RAftH;:Bt»M, membro du 
Comité fédéra! ; Eus*ne «IlESQtMfcpF 

LA DÈralISSIOra DE M. CRI8PI 
Rome, -i mars. 

Le président de la Chambre annonce 
avoir reçu une lettre de Cr.spi annonçant 
sa démission de député et priant lu Cham
bra dal accepter. 

Celle-ci a accepté la démission sans dis
cussion 

un croit que M. Crispi te représentera 
à ses Slecteurs de Païenne. 

LA FLOTTE ALLEMANDE 
Berlin. £4 mars 

Aprls une longue discussion la Reiche 
teg a adapté l'article 1er d; U lui relut f 
aa no .n re de vaisse.u* et de la i.otte à 
augmenter 

Le députe BebeJ a déclaré au cours da 
la uiecussion i,ue la iiott; Sileiu«nue na rourra auiiis rivaliser mec celles ua 

Angleterre ou de la rrance. 
Le seul moyen de la c n i ' r t e r dit 1 

es. de la ma ntenir soigneusement en état 
de puix et de no paa eici . tr contre eailes 
autres puissances par de nouveaux arma 
înems 
MANIFESTATION ANTISÉMITE 

Alger, ât mars. 
M Lapine rentrant d'une promenade au 

Pala a d'hiver a été rencontré par une 
foule ereouipagnant M L. Hegis, frèrj uu 
direcLeur le l i u i i . u i / ' . 

Le geuverneur a été l'ohjet d une mani-
featation hoatilc à laquelle sa mêlaient les 
cris de vive Lapins I 

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE 
Paris, .'t mars, 

La Soetété natienala d'encouragement 
da l'agriculture a procédé é la nomination 
de aon bureau p u r l»->. i.» -y : 

M i mile 1-eubet a éi* élu président ea 
remplacement de M. Ldmond Caza. 

Sont élue Mie prea.centa MM Kdmond 
Care, Rér-ngsr, i.om t 'jrénueau, <.«ur-
gsaoraas , M.ch ll'err.t, e t c . 

MORT OU LÉTHARGIE 
Par.a, -J» mars, 

l a inedent assez curieux vient oe se 
pro luira à Buis da o.omoes 

cm* (oui e. Mme h. . demeurant rue dea 
Aui.epmee, étant morte, on procédait hier 
à aea ooséqi.es. 

Maie a ce m .ment, des voisins intervin
rent et dirent que Mus K .. a était point 
morte 

Le cercueil qui était evpoté dans le 
vestiusle de la maison tôt remonté dana 
l'appartement ce laué.unte 

Ce matin, toui a lea tentatives faites 
pour rappaiar 4 in via Mue K . que les 
voia.as persitiaient é cro re en s nuuaii 
léthargique ayant éch S». Ua éta procédé 
deiiuilnement à 1 enterrement de cette us
a s . 

L émotion était é son comble Jar.s la 
communs, carie ci mmissaire de police 
avait eonttate. d 1 averture du cercueil 

ua le eorpa était encore l..de 
c n e .t oaucou,j de p• ice é calmer ia 

population qui ae oiâaUail très sùrex<-i 
tee. 

"TES TFFAIRES tv€€WÉE 
Loadrra, *l mars. 

Cn mande de Nagaaakt au tmtty v i', 
é la date a» *» : 

a n annonce qce la Cliine a demandé é 
la Russie oa s engager à n occuper l'ort-
Arthur que te.i.pora.reme t. 

> bile demande &n outre nue eet engeee 
m i n t s il Cintreeiga« far la tranchât 
1 Alicm..gnc 

> Deux navires do guerre rusaea quitte
ront .NagaeaKi dana la soirée. Leur desti
nation probable est l'ort Artnur. 

» e n croit que si la Ch.uc n'a pus accé
dé aux ccman.es de la Kussis samedi 
proebain, celle ci s emparera - du Port Ar-
et d3 al:en nan et y fera hisa r le dra
peau russe 

• l ne eacadre de vingt navir -s de enerre 
anglais ae trouve actuellement é Cheiou. > 

rékio. 2t mars. 
Oa vives divergences se sont manifes

tées alaaa le oonaoil au sujet de Ja deraaa-
d* oe la Raaaia, que le chemin de fer do 
ataa-teiieari aoit construit avec I' carte-
as-at de- va las russes et aoit relié a Port 
Arthur. Tatteo Wan et Kinchau. 

Il a été baalament décidé en prin ipe de 
faire droite cette dem n e. Li Huug Chang 
al Cueng Ye» Wan ont été chargés des né
gociations A ea sujet 

"TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du 2k mars. 
Présidence de M. D\SSONVILLr:, vice 

président. 
Le tribunal a statué dans les rffaires sui

vantes : 
Bcckman François. 15 jours et5 francs, pour 

outragea t un ageot et levasse à Teurcoiog le 
2U mars — Cayselle Deois, 2 mais, et Verces* 
ter* Cbarlaa 3 moia plus uae aoieade de 5 (r. 
pour avoir ls 21 mars, à Armeniiercs. étant en 
Stat d'ivresse, outragé un nernt et briae des 
carreaux dans la cabaret de Uewaele Maria, 
femme Cagnairr, me é'Yprea. Cavaella et Ver 
cootére ont en outre contrevenu à la loi sar les 
étrangers. 

Fiapoant Jules, 20 jours, peur rébelKea àd>s 
agents le tO mars i Roubaix. — Mantaigae 
Henri, - moia 5 fr.. peur ivresse et eau a à 
Delereix hélix, le 21 mars t iaarcaing.— Des-
tsillaars Lnuia. b meis pour ootrage à la pudeur 
ea 18U4. t 1 oercoing. 

Chronique Théâtrale 
R n l n . i d ia Hor ieevanv 

Notre troupe d'opéra a interprété hier, 
l'opère de A. Mer net) avec ua ^rand ses -
ces. 

C est la cinquième reprisé eur notre 
scène de cette u uxre. 

KUe fut jouée pour'la pre uière fois à 
l'Opérai; ;octo.r loiit et sur lotre scène. 
le ïS cécem..re I fIT»'a» la direction 1 riet 
et 1 ertrui.d. Cette première lut an grand 
eeeoaa pour lss nterprètes et une vérita
ble o.a.ion fut faits au atiaf d'orchestre 
Beoard et au teoer AuLert qui incarnait 
d une ia on sup n e la rôle de Roland. 

L opéra lat joué dix-aepl fois , en 1871. 
18/1-.,, \t£2 iti. Lcpms vingt cinq ans, 
Roland u a pas paru aur l'aii.chs 

La purtitior. renfer.ne de tr a jolis pas 
sagas des mous gusrriere à l'allu. e 
martiale et certaines Sunorit. s très har
monieusement c n u e i .Mais cet opéra 
ne peut rivaliser av c les grands opéras 
du rép rtoira. car il i c p as da ni duos, 
ni cavatn.es entêtant consacre en cnœurs 
et rec tatl s 

A - iter nr.tamment • Superiies Pyré
nées i.nale du 1er acte nui a valu a M. 
Berger FoM Sésaor. p eaqu'entitrement re
mis os ton lanispes t on aiu véntaola 
evat-on - la ^han^on de Roland où M. 
Mallet a déployé ses exeel entée qualités 
de ténor, le c m ur « b once vaux, vallon 
triste et sombre » la farandole, le trio :t 
le finale da troisième acte • Ln avant 
Montjoie «t Cberiemasae • 

Kolauu à i.oncevau t est un t eu démodé, 
at noue rep r e loin des opéras modernes 
qui jo . Ssent actuellement ue la vogae du 
pa lie il est cependsnt aopelé S faire 
recette à L'iie ce que nous souna tous de 
grand coeur. 

Il y a neu de complimenter les inter-
Rrrtte. Mllaa I reuKt. boavoiaïaalKcma B. 

I vt. berger. M u i f . (luillien Mallet qui 
ont obtenu les légitimes applaudissements 
du p ib i i . 

r el.e to e en terminant M. Mont crt da 
son mit ntive dont le résultat est d oi r r 
a n s conc.toy os i n spectacle vand. 
Souvent ren.uvelo et toujoure attrayant 

S LFS. R. 
- ..pSnn«sjr*nnnyaVaT»xnnvnxMx»a 

TROP D'HUMOUR! 
1 ne nouvelle Couesdon est née '• 
1 e Journal de H< nh.,ix publie depuis 

quelques ;our= Oa\a « étudie » sur la 
société future. 

Nou^ ilevoiis a ouer que nous dé 
gustons pér.odic;uenient ce morceau 
de Haute I.Uerat n e e. de mal 
iiue transcendante 

C'est, ares p-ooaoleineal , l'nr.:iiange 
t.abiiel qui'» revelo au rédacteur de 
la feuille que alrife M. A. Keboux 
l'Avenir de l'Humanité. 

aal tout cas , ies prédictions d e l à 
voyante — ou plu.ùt du vovant — sont 
marquées au coin d J la plus saine l o 
gique. 

il — ou elle—- nous annonce no
tamment que dès la proclamation de 
la Képubliquedé nocratique et soc ia 
le, l e s Caisses d'é| argne ne toaeMoo-
neront pins, et que l'on sera obligé 
de remplacer k s gendarmes par une 
milice spéciale c o n posée — pour • a-
ris seul ment — de 50.000 individus 

I en uni'orine. 

Quel fameux préfet de police ferait 
cet erch ange GabtHelf ai : rthoet vou
lait dégommer Blanc en s - avatir ! 

•S 
M if voici .tue le marna m tassçer Je 

Dieu ni t en m è n e , éTatUr» paar . une 
j eune fille, s imple ouvrière, a. e . p. — 
oui «économisant avec so ie (dans la 
société actu Ile) ce que s e s essapavgnes 
dcpeniient en fanfreluche", eoMacnets 
et d ivert issements e s t a r r i v e s * pos
séder 2,567 frtaes. > 

Or, quelle eet celle d'entre vous , ô 
exploitées de l'usine, 6 servesdVe l'ale-
lier, qui peut actuellement setranter 
de posséder 100 rancs seuleaneet k fa 
Caisse d'iiipargua T... 

. - Votre s lencj est une éloquente 
réponse, et ce simple d<HaM montre 
bien quel c a s Ion doit aire d e l à lan-
tais is té « s imple histoire a la portée 
de tout le tnond J ) que n o u s sert au -
jourd hui àf. Reboux. 

C'est une boutade, et rien de plu - il 
faut d'autres lunett s que oaUes de 
l'humoriste, pour deviner ca cao sors 
la sonicté futore- •• et 11 t'atst «tiitout, 
auparavant que d'aborder ce sujet, 
couuaitre la société d'aujourd'hui. 

RLE, 

A propos de la Ui-Caréme 
Ainsi qae noua 1 a>eas annoatdé, les in

cidents qui se suai produi.s à ..ou MI, 
à 11 cession des êtes de la Mi Carême ont 
auggers è notre ca narada i.atnoo lacuan-
aounier socialiste b en connu, ejaaique» 
couplets pleins de sens et d'aaptét dosé 
l'sujet i st surtout ae répondra a Uia acile 
rapsodie rcpan.iue par laa Henax Kougea 
da 1 L1. s. K. i'. sous le titre Isa « sang
sue» a. 
. N< us donnons ls quatrième aomplet da 
celte .ouvre dont le titra eet I cation des 
Pirrote. 

0 a^r a celui lé nos lecteurs jogercnl 
ds la vsrve endiablée aaa «a.ras : 
le sait Ion bis qae la haute Ban jas 
\ oudioi veir Cauqa baqa' Utpulc. 
1' eet beaa laire ï sont ja de l'areafas 
L'ouvri r est trop bia exploite. 
1' ont ucau tcaaatcr la Mar-enleise 
In s ni uu naut dsoua lea jup's Kaiiuux 
i.t profaner quatre vingt treize, 
la les rrconnot bin Urtoas 
Cb est tous pursios benapanistes. 

Des Orléanistes, 
Les Lcgn.anales 

V.t des républitcuaias mulets .. . 
tk'sat eba ,'Loion des pirrots ^""' 

Cette ebaasan qui as ebanto aatr i air ; 
« i:h né mou Dr un u • beuur a/âtn'a .. a 
fera certainement fureur d Koubaix. 

N. us engage us tous n s assis à se la 
procurer et ;t ia rupaodre. 

1 r u , dix centimes, ebez l'anteur, 9:, 
Grands rue, à Kouuaia, et eaos toaa iae 
marenanda da journaux. 

PARTI OUVRIER. • SECTION ROttSilSlENNE 
Aale i M p o n a a l 

Los secrétaires des g r o s s e s d e s 
cantons "* o d et Est. s o n t invités ù 
fournirdsns le plus m e délai, au se 
crétaire général de la sactieu, à. la 
i->a>x. la date exacte de la |>rociiaina 
reunion de leur groupe. TTVM imp 
tant 

âtnpor-

P a r t i O u v r i e r 
i. - roupe les Amis de l'A. B C s e 

réunira samedi d i n a r s , a 8 h. | i i du 
so ir . chez. Vannaudruel, rue de I > ini-
melet. 'M, praire d u j o u r des é lu? im
portants. 

— t e groupe la Renaissance rc y oL... 
t ionnaire s e réunira samedi v, o u r s , 
à s h. \\2 du soir, chez Vicior Ras.-n.Tt 
fort Mulliez. 

i e groUjiO la Revanche Oawriére 
se réunit a ce soir- vendredi, j . 6 ,i :\i 
du ~oir, en s o n local habituel, r-
trvHKe. 

UHI2N ÉLECTORALE PtPu'BLÏJUHE STOi/iîSTE 
La ie section s e réunira le vendredi 

>'. mars, à h n \\l du Suir, oa son lo-
cul 'it.liituel 

s reseuce de tous les adhèrent- in
dispensable. 

Le t.i'oup.3 d'études soc ia les de la 
l i e i-eciion (i.rande i lace se réunira 
au oued liut vendredi tS mars , à H h. 
ij.' t ivs précises ou soir. 

braire du jour : Conférence privée dit 
20 mars prochain. Mesurer à pren
dre. 

Anniversaire de U Commun: 
l e groupe • les Amis de l'A,. B. C. «r 

gan se. pour lundi pr chain tl mars, un 
i arquai en llionneuc de 1 a atveraaira dm 
U Couimuue. La cutaatioa aal de 1 ir. 
'.'5 c. , 

i es membres dti Parti ouvrier qui voo 
draieot y participer peuvent eo Caire ins-

LÀ 
ROM AH TRAOIQCS 

A l b e r t G O C L L L 
1 

DEUXIÈME PARTI» 

U VEUVE DO GUILLOTINÉ | 

l L'atûoiau1 Ao av&riae M téféOdii pat à 
Jéséaba, sseis an iage: 
I — Je n'ai pas à tenir compte «les tné-
BvaBT«Ta»a»iusiMia a> le »fv>TWne, mais à 

jjWfjïseJe, avant tott* srftf«e, que 
r*WM rferes pQunuitl" tfasslaultés com-
nemetlantés. 
• — j é n e l e n i a pae . Maie il no s'agit 
pa» piee éo aies isléAakma à ses égard 

Ë
èa son aan^aéMs » » , , atal, très» BOUT 
iajs»»i»raVs» aaann»étasjH*fié Sfcjastaé««> 
léra» StsnvnBjŝ asnv |snjnnn̂ ejBĵ n* SHaaJ je 

— J'ai dit encore, iùteTTOinpit ht jeune 
. tîllc que vous avez fait arrêter M. Béru 

pour vous venger d'une altercation que 
vous aves eue avez lui, et parce que vous 
la considérez comme un rival. 

— Quand on m'interrogera sur M. B^iu, 
je répondrai sur M. Béru. Présentement, 
mademoiselle, e'rst vous qui êtes en 

• cause... Or, à l'heure où devait se cotn-
f mettre l'attentat, je me trouvais dans 

le cabaret de la rue Vavin. que tient Nina 
Lassave... 

— Vous y éties avec U. Toorcel-du-
Houley, M. Auguste Guibout, et une troi
sième personne, compléta Josépha. 

— Parfaitement ex je vous y ai vue et 
je vous ai parlé — oh I très peu — et rien, 

. absolument rien, ne m'a indi<|ué que l'on 
4 sût qu'une tentative criminelle iita.it faite 

à quelques centaines de mètres de dis
tance. 

— M. Béru aussi était là, ht la jeune 
femme. 

— J'allais le dire... M. Louis Béru était 
le en compagnie d'un ami, qui se somme, 
Bt'a-i-ea dit, Xavier Collet. 

— Cependant, insista Josépha, TOUS 
avee, le leiraemaln, mit arrêter M. Béru. 

— Nen, pas firoi, une autre personne, 
rectifia le marin. — , _ 

— (Test, dit la jeune fille, M. du Ho». 
ley qui a fait appeler les agents, n n'a
gissait qn'avee votre aeeennment. 

— Vous voas trempez i ce fat sans nié 
consulter. __ 

— Pnrtrsn 1 nmareee le jeaje jMnsfruc 
tMD« Ws ŴW© tPMR W fll»»gWH[fWH!|l3»»,» iir 

<tKv»TAi8 ; c'^âi la.ni^V£jni£,gtjjj ' 

'c'est le témoin qui se UéicnJ. il le juge 
semble atlendiv*qu'onlt> questionne. 

il résuma le dialojrua avec assez d'im
partialité et le dicta à ton greffier. 

Puis il lit appeler l'aiditeur JU Conseil 
d'Etat. M. Tourcel-ilu-E.uî.'y. 

Pour le juge, ee léuoin représcnUrt 
l'usurpation des atti ibttions du Palais de 
justice par la préfecture de police. 

— Vous vous êtes, eommença-t-i), beau
coup mêlé à la premier» enquête sur l'at
tentat de l'Ortéon T 

Tourccl, qui ne poiuaii se méprendre 
sur l'intention malveilhnte du magistrat 
de carrière, se fit humble. 

n expliqua qu'un hastrd l'ayant amené 
dans un de ces repaires oft se rencontrent 
les hommes de désordra. il avait pensé 
qu'on tronverart IA d>s complices de 
l'attentat du '̂ 6 octobre. 

— Mais, dit le juge, tel attentat n'est 
rien moins que pronvé. l e s personnes ar
rêtées dans les envirots dn théâtre, le 
soir on leurs majestés y vinrent, étaient 
des passants inonVnsifs t;ut avaient crié : 
« Vive Tempereer? • 

« Quant aajnt arrêtés eu lendemain, il 
s'est tranvé panai «uxq«M*nes individus 
qui ont dos epkitoe* ssbversives, et la 
justice aura à voir s'ils «ni «ontrarvanas a 
la loi interdisant les sociétés secrètes ; 
mais rien n'établit qu'il v art en complot 
en vue d'une tentative crimmelfe devant 
être faite ls 36 octobre. 

Totarosl vatrinirénvréTUér, interpréiet' les 
thass». Le iiiansi atiil le «onvalirajurt d'i-

irelniiBttP- asjtasens») jMH\q*M, et é's»»e»B ae«**e «lotit 
iMmmWm-*****'^ 4a séeesité -4v «ou-

voiiaa que la rechoivhe d'uu proiit <rain-
biUou. 

Ou connaissait, au palais, l'observation 
faite par S. M. Napoléon III au ministre 
de l'intérieur. 

Puisque le souverain avait désapprouvé, 
il n y avait j>as à se gêner vis-à-vis d'un 
nionViiui ~ui qui rejaillissait la blitne. 

staeéjjpfea, ^aJaisisant très bien que le 
juge, sous des périphrases et des formes 
polies, était hostile à M. Tourcel-du-Hou-
ley. demanda à être questionnée, oontra-
dictoiremenl avec lui, sur l'iU'reelation de 
M- Louis Béru. 

— Je jure, dit-elle, que M. Béni, dans 
34 querelle avec M. de Plouhardec. n'a 
prononcé aucune des paroles que M. du 
Honley lui a attribuées et dont i) a pris 
prétexte pour faire appeler les sergents de 
ville... VA puisque tout à l'heure M. de 
Plouhardec déclarait que lui n'avait été 
pour rien dans ce recours à la police, je 
vous prie, M. le juge, de lui demander 

?uelles sont les paroles rtVlles qui ont 
té dîtes pat M. Beru. 
— Voulez-vous, monsieur le juge, me 

permettre de déposer le premier sur ce 
point spécial? fit roflicier de marine. 

— Parlez. 
Tl raconta très exactement la scène, at

ténuant seulement le rôle ridicule qu 11 y 
avait joué. 

Il «enotut, vonlant, après avoir eonhYm^ 
le rJitvj de la jeune nHe, diunifiri^r !*otrietr\ 
carat en TvteTxxriert svr ^rovjreeï • 

— Aa moment o» mea ami Intervînt, 
j'étais sans arr/ie devant un adversorre 
armé 4"»JBÎ* êpê> et arai nar co»svHt»jr«Bt 

tenaii ma vie b ->a meroi. Ci» nu pour URf j 
une diversion que M. Tourcel exaf^éra le | 
sens d'nn" phrase violente que M. Béru I 
m'adressait : p,eut-t lie m.'rar l'entendit-il 
ou la comprit-il mal, ému qu'il était de 
mon danger. 

— En tout ceci, résuma le juge, sévère, 
Je vois que la politique, la police, la ma
gistrature ont été mêlées a une immorale 
histoire de femme. 

a Si je ne tenais compte de considéra
tions 'supérieuresje me demanderais,mes
sieurs, s'il n'y a pas lieu de sévir. 11 n'est 
permis à personne do mettre à contribu
tion les pouvoirs publics pour des com
binaisons personnelle*... Messieurs, re-
tirer-vrms. 

Après cette admonestation aux témoins, 
« la fille Josépha Lassave » fut nécessai
rement gratifiée d'une semonce virulente, 
qu'elle écouta fort docilement, sachant 
que la Un en serait : s Allez, vous êtes 
libre. • 

Heeté seul avec *ra greffier, le jupe lui 
demanda le «loseier de Louis Béru. 

L'aernsatten d'avoir, dans un lien pu-
brlc, proféré des paroles séditieuses et des 
Injures au chef de l'Etat, tombait à néant 
par les dépositions de Josépha ot de Plou
hardec. 

Mais, l'itR-uapatien d athliation à une 
société secrète demeurait entière. Ce n'é
tait pas ta moins grave. 

vm 

L arrestation de Josépha avait achevé ** 
Ta ruine du < calé a la C t o e «v "--• 

Les voisin1» avalent vu ïa police arriv«ry 
forcer presque la porte ; ils avaient <-n» 
tendu les voix rudes et menaçant- des 
agents, les cris aigus des deux femme»;; 
ils avaient assisté au départ de ta jeaiiT 
fille entraînée par un groupe aie servent* 
de ville. . 

Dans les périodes d'arbitraire m 
restation n'a pas seulement pour but .1 
lever une personne convaincue ou KM 
çonnée d'hostilité au maître ; eVer i 
un acte d'intimidation à l'adressir!" 
devis. 

On avait donc procéda brnyaftni nf $1 
l'égard de la fille dV Nina Lasat/r : onf 
l'avait même bousculée devant hs ba»j 
dauds assemblés, afin de bie»i l iqu»ri 
qu'on la considérait comme unelan^c* ' 
reuse criminelle, ot ajue sort aesvjaatten- ( 
dait ceux, hommes ou femmes, anaiifa 
les amis des factieux. 

NaturehVment nul n'osa plus ftreiii/! 
le seuil de la maison cnmpromettar. 

Les amis qui avalent sujet «te n-tvir* 
mal notés évitèrent même de pas" de-( 
vant la façade, les indifférents adorent' 
un autre établissement. 

Oxtand, par hasard, quelqu'un s.kjn« 
trait, c'était en émwmigmr au anuanv»e* ht 
soiitade 4e le vaste salle, l'air aie woéii 
tion eov* prennent les boutiosses 
«ItenWe s'est retirée, le faisait **i 
Wen vite. 

Josépha fut retenue en préventio '-1 
"i fvenjas f _ 

<* tuivr 
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